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Le phénomène est connu de tous et
le fait est vécu souvent par tout un cha-
cun de nous. Il arrive quelque fois lors-
qu'on veut faire la boutique, un achat
chez le boulanger ou l'épicier du coin,
ou encore pour prendre un taxi de
vivre des situations embarrassantes,
provoquées lors de l'échange d'une
pièce de monnaie tellement lisse ou un
billet de banque délabré. Le phénomè-
ne alimente régulièrement des querel-
les entre clients et marchands, d'autant
plus qu'il n'existe pas de système de
retrait de ces billets et pièces connu par
la population à la base.

Dans le vécu quotidien, lorsqu'on
est en possession de quelques billets
de banques ou des pièces de mon-
naies et qu'on faire des achats ou des
dons, le commun des mortels a tou-
jours l'envie d'utiliser les billets les
moins craquants et les pièces les moins
brillantes. Malgré que les sociétés de
téléphonie mobile proposent de nos
jours des avantages de payement par
le téléphone, mais les gens préfèrent
l'utilisation de l'argent en liquidité ;
mais si aujourd'hui nous vivons des
situations embarrassante. Un citoyen,
se prononce sur cette situation assez
délicate que nous vivons :

" Je suis rentré une fois dans une
pharmacie à Lomé pour acheter un
produit qui coute 475 francs CFA et
lorsque je remets à la à la caissière
une pièce de 500 F.CFA. Elle a pris
d'abord le temps de vérifier mon
argent, après des hésitations, elle me
remet ma pièce et me demanda de la
changer, si non je ne serai pas servi.
J'étais vraiment dans une situation
délicate, dans la mesure nous étions
dimanche et c'était la pharmacie de
garde dans ma zone. J'étais souffran-
te et j'avais besoin du produit. J'ai
essayé de la convaincre en vain.
Cette situation m'a marqué de maniè-

re que lorsque je fais mon job, je n'ac-
cepte plus les billets de banque et
pièces de monnaies que je juge usés
ou lisses "., a indiqué Boga un conduc-
teur de taxi moto à Akodèssewa.

Les revendeuses et les bonnes
dames par exemple dans leurs activi-
tés, ont des mains humides en touchant
les billets de banque, elles les affec-
tent et les mettent dans un état de
détérioration. Souvent, la population
n'est pas informée et n'a même pas le
temps de se rendre dans les banques
pour se faire changer les billets usés
ou pièces de monnaies lisses.

Il est clair que les populations
ayant en partage la même monnaie
ont aussi leur part de responsabilité
dans cet état de chose.

Dans les communautés écono-
miques financières en Afrique, notam-
ment la Banque Centrale des Etats de
l'Afrique de l'Ouest(BCEAO) et la
Banque des Etats de L'Afrique
Centrale(BEAC), le service d'échange
de billets existe et est gratuit. La
Banque Nationale Centrale (BCN) de
l'Euro système, a élaboré des straté-
gies efficaces et opérationnelles en
permanence pour le remplacement
de tout billet en Euro endommagé, si

vous lui présentez plus de la moitié
d'une coupure ou si vous pouvez prou-
vez que la partie manquante du billet
a été détruite. Il existe même des
jours au cours de la semaine dédiés
pour ces opérations d'échanges.

Comme souligné plus haut, les
banques ont leur part de responsabi-
lité dans cette situation. Au sein de la
Communauté Economique des Etats de
l'Afrique de l'Ouest ou de la
Communauté Economique des Etats de
l'Afrique de Centrale par exemple, le
problème devient récurrent ; des
efforts se font dans les institutions
bancaires, mais le phénomène de cir-
culation de billets de banques usés et
pièces de monnaies limées existe tou-
jours.

Sous d'autres cieux, et dans l'espa-
ce de la Communauté Economique
des Etats de l'Afrique de l'Ouest
(CEDEAO) des personnes prennent
des initiatives pour aller vers les
populations à la base et surtout au
niveau des marchés pour collecter les
billets usagers.

On peut facilement acheter un
billet à moins de 50% de sa valeur
initiale. On peut aussi citer l'exemple
du billet de 1000 francs usés ou dété-

rioré qui s'échange contre un billet ou
une pièce de 500 francs CFA en bon
état. Il en est de même pour le billet

de 2000 francs usagé qui s'échange
contre un billet de 1000 en bon état.

Les institutions financières doivent
prendre des dispositions pour le
retrait de la circulation des billets de
banques usés et des pièces de mon-
naies lisses. La population doit être
informée des stratégies de retrait en
vigueur afin qu'elles puissent prendre
des mesures pour bénéficier des
échanges. Il faudrait donc instaurer
les jours de retrait.

Certaines communautés financières
pour résoudre le problème ont propo-
sé une période de dix (10) années
pour retirer ces billets et pièces de
monnaies en circulation. Ainsi, de nou-
velles pièces  et billets pourraient être
émis.

Moudjib Falana

Fait de Société :

La problématique des pièces de monnaies et billets de banque usés

Depuis quelques jours, le prix du
maïs connait une légère hausse sur les
marchés sur toute l'étendue du territoi-
re national. A Lomé par exemple, le bol
de maïs de 2,5 kg est passé de 500
francs CFA à 550 ou 600 francs, voire
même à 700 francs. Cette situation
n'est pas sans alarmer aussi bien les
consommateurs que les femmes reven-
deuses de cette céréale très prisée à la
consommation au Togo.

Intervenant ce mercredi sur la TVT,
le ministre de l'Agriculture, de l'éleva-
ge et de la pêche, le colonel Ouro-
Koura Agadazi a estimé que cette
situation haussière des prix du maïs
est " normale ". " Il se développe une
petite spéculation dans la communica-
tion mais en réalité, nous sommes
devant une situation normale, nous
sommes au mois de mai, mois au cours
duquel les paysans engagent les tra-
vaux champêtres de façon accentuée.
Le niveau d'approvisionnement des
marchés a diminué de Lomé jusqu'à
Cinkassé ", a-t-il précisé avant d'a-
jouter qu'il n'est pas question de met-
tre fin à cette dynamique qui va don-
ner plus de prospérité aux paysans et
les encourager à s'investir davantage.
" Cette situation va à l'avantage des

paysans parce que lors de la campa-
gne 2014-2015, nous avons atteint
un excédent de production céréalière
de plus 156.000 tonnes et les pay-
sans ne cessent de nous appeler qu'ils
ont des difficultés d'écoulement.

Avec cette fluctuation des prix, les
paysans peuvent trouver des cré-
neaux ou des circuits d'écoulement,
tant au niveau national qu'au niveau
de la sous-région. Il faudrait qu'à l'is-
sue de leur dur labeur, ils puissent
aussi rentrer dans leur fonds au point

même de dégager des excédents ", a
déclaré le ministre.

Cependant, le ministère de l'agri-
culture, à en croire M. Ouro-Koura
Agadazi, a déployé sur toute l'éten-
due du territoire, des équipes qui font
le suivi quotidien des prix. " Dès lors
qu'on va franchir un certain seuil,
l'Agence nationale de la sécurité ali-
mentaire au Togo (ANSAT) va enga-
ger des stocks sur le territoire natio-
nal ", a-t-il prévenu.

Source : afreepress.info

Hausse du prix du maïs sur le marché :
Une situation " normale ",
selon Ouro-Koura Agadazi 

Ouro-Koura Agadazi, ministre de lAgriculture

Le Président de la Commission de l'Union Européenne, Jean-Claude Juncker
et le Président du Conseil européen, Donald Tusk ont adressé mercredi une let-
tre de félicitations au Président Faure Gnassingbé pour son élection du 25 avril
dernier.

Les deux
responsa-
bles de l'UE
souhaitent
au chef de
l'Etat plein
succès pour
son pro-
chain man-
dat.

' N o u s
s o m m e s
convaincus
que les
r e l a t i o n s

entre la République togolaise et l'Union européenne continueront à se déve-
lopper dans l'intérêt commun et nous vous confirmons notre disposition à ren-
forcer davantage notre partenariat de qualité, d'amitié et de coopération.
Nous comptons sur la poursuite de vos efforts en termes de réconciliation, de
démocratisation et de réformes afin de garantir un cadre électoral transpa-
rent et à caractère inclusif, de même que pour le développement social et
économique de votre pays', écrivent MM. Juncker et Tusk.

JUNCKER ET TUSK FÉLICITENT FAURE
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A tout seigneur tout honneur ; il
faut reconnaitre le 1er des artisans
c'est le candidat lui-même, qui a prou-
vé aux yeux de tous les togolais, s'il
en était encore besoin, qu'il est capa-
ble du meilleur pour le pays.

Inutile de revenir sur son élogieux
bilan et sa capacité à être à l'écoute
permanente de son peuple mais aussi
sa politique d'apaisement, d'infras-
tructures, de santé, d'emploi etc.

Ainsi Faure Gnassingbé est artisan
de sa victoire. Mais nombreux sont les
cadres UNIR qui ont mis leur poids
dans la balance à travers  sensibilisa-
tion, mobilisation, invitation de divers
manières à rallier le camp de UNIR.

Ces cadres sont si nombreux mais
nous retiendrons cette fois-ci les plus
influents qui ont fait basculer la victoi-
re dans le camp UNIR.

Le déminage et le quadrillage de
Noel De Poukn et ses aînés ont mis
en déroute Aimé Gogué

Dans la région des savanes, le can-
didat de l'UNIR, en dépit de la pré-
sence d'un fils de la localité parmi les
candidats a raflé 203.709 voix sur
293.530 votants soit 70% des voix.

Traditionnellement, les populations
de UNIR votent avec des scores à la
Soviétique pour le candidat du pou-
voir ce qui rendait la tâche beaucoup
plus aisée aux cadres du parti au
pouvoir de cette localité. Mais pour
cette élection particulièrement, la
présence parmi la liste des candidats
pour cette joute électorale pouvait
mettre en difficulté le parti au pou-
voir.

Au niveau de l'Etat major du parti
de Faure Gnassingbé, deux méthodes
ont été nécessaire pour mettre en
déroute Aimé Gogué et son ADDI. Il
s'agit du déminage et du quadrillage.

Le " déminage " consistait à désin-
toxiquer les populations à qui l'adver-
saire a bourré des tonnes de menson-

ges sur le parti au pouvoir et son
Président. Malgré les efforts du gou-
vernement pour sortir cette région de
la précarité, l'adversaire n'hésitait
pas à peindre en noir toute les bonnes
actions réalisées dans cette partie du
Togo.

Ensuite, il était important de ne
laisser aucune chance à l'adversaire
pour qu'il revienne après le " démina-
ge " pour intoxiquer à nouveau, d'où
l'urgence de quadriller la zone.

Le Ministre Damipi, Noël De Poukn,
BissoungNabagou, Mme
BakaliLobaté, le Ministre Kpabré, le
Député Pen Laré etc… ont tellement

mouillé le maillot qu'au finish, UNIR
s'en est sorti avec un score honorable,
203.709 voix sur 293.530 votants
soit 70% des voix.

Dans la région de la Kara suppo-
sée l'un des fiefs de l'UNIR le prési-
dent Faure Gnassingbé a obtenu glo-
balement 75% des voix soit 259.977
sur 347.470 votants. Toutefois des
préfectures ont atteint des sommets
avec 93% des voix.

Ceux qui ont contribué à atteindre
ces sommets sont très nombreux, mais
nous ne citerons que quelques-uns
comme le Ministre Ayassor, l'ex DG
Kanekatoua, Ferdinand Tchamsi,
Walla Kadanga, Kogoé Akrima, le
DG Djétéli, le Ministre Manganawè,

etc.
Les quatre préfectures de la

région centrale ont donné le plus fort
taux aux président Faure Gnassingbé
avec 78% en moyenne soit 193.318
voix sur 247.359 votants.

Le métronome de la Région
Centrale restera le DG Atcha Dédji
Affoh. La grande attraction lors de
cette campagne  dans la région cen-
trale est la commune de Tchamba.
Des localités de cette préfecture qui
étaient encore hésitantes sont tom-
bées sous le charmes des cadres de
UNIR avec à leur tête Atcha Dédji
Affoh.

Dans la préfecture de Tchaoudjo,
où CAP 2015 pensait faire le plein
des voix, il fallait mettre de côté  la
détermination des cadres de cette
préfecture pour que cela arrive. Le
Ministre Agadazi, le Commissaire
Adoyi Essowavana, le DG Amadou
Mashoud, le Ministre Foli Bazi Katari,

l'Ambassadeur Ouro-Sama Mohamed
Saad, les députés Ouro Bang'na et
Sogoyou, la liste est trop longue, n'ont

eu aucune pitié pour leur adversaire.
Ils les ont battus à Platte- couture,
parvenant même à rejeter loin derriè-
re eux le candidat Tchassona, natif
de la préfecture.

Dans les plateaux, Faure

Gnassingbé a fait des scores très
honorables et la moyenne régionale
58% soit 259.300 voix obtenues sur
442.948 reflète le score national.
Jadis complètement acquise à l'oppo-
sition, la région des plateaux a com-
plètement basculé dans le parti au
pouvoir grâce aux efforts conjugués
de tous les cadres UNIR de cette
Région. Georges Aïdam, Klassou
Selom, Komlan Mally, Ahoomey-Zunu,
Amadou Yacoubou, Semondji Djossou.

Cependant, l'implication personnelle
d'une personnalité non des moindres
a permis à UNIR de renverser consi-
dérablement la tendance ancienne
dans le moyen Mono. James Victor
Sossou, puisque c'est de lui qu'il s'agit,
n'a pas fait les choses à moitié.
Inconditionnel et inaltérable fidèle
des fidèles, il a pratiquement passé
les deux semaines de campagne dans
la préfecture du Moyen Mono où il a
multiplié sensibilisation porte a porte,
meetings, caravane, etc. afin de
convaincre les derniers indécis. La
moisson a donc été très  bonne pour
UNIR dans le moyen Mono avec un
véritable raz de marée pour le candi-
dat Faure Gnassingbé 

Avec respectivement
38%(109.994 voix sur
522.887votants), la région Maritime
et le grand Lomé connaissent une pro-
gression du candidat de l'UNIR par
rapport aux consultations antérieures.

Les maîtres d'œuvres de ce pro-
grès s'appellent entre autres Victoire
Dogbé, Adédjé, Réné Kapou, Eric
Kpadé, Dédé Ahouefa, Cina Lawson,
Bernadette Léguézim, Dagban
Zonvidé, etc.

Au plan global ou national, il faut
reconnaitre que le staff du parti UNIR
ainsi que celui de campagne ont
abattu un travail considérable. Au-
devant de ces hommes et femmes, le
rôle joué par Madame Ingrid Awadé
a été déterminant dans la coordina-
tion des actions sur le terrain. On ne
passera pas sous silence l'efficacité et
la bravoure du grand stratège Esso
Solitoki qui, en toute discrétion a su
déplacer les " pions " pour la victoire
de son parti.

La liste de tous ceux qui ont d'une
manière ou d'une autre contribué à
l'éclatante victoire de Faure
Gnassingbé n'est pas exhaustive et
nous pourrions revenir dans notre pro-
chaine parution.

Sam Djobo

Réélection de Faure Gnassingbé :

Ces cadres de UNIR qui ont mis en déroute l’opposition 
Le 25 avril dernier, les togolais se sont rendus aux urnes à hauteur de 60,92% des

inscrits pour désigner le président de la République pour les cinq prochaines années
(2015-2020). Au décompte final de la Commission Electorale Nationale
Indépendante(CENI) et de la Cour Constitutionnelle c'est le candidat de l'Union pour
la République(UNIR) qui l'a remporté largement devant ses concurrents avec
1.221.282 voix soit 58,77%.

Le président élu a prêté serment le 4 mai courant devant la cour constitutionnelle
réunie en séance solennelle et il ne reste que l'investiture à venir. Pour en arriver là il
a fallu batailler avec des combattants qui ont donné le meilleur d'eux-mêmes pour
que le parti présidentiel et son candidat triomphent. Les artisans de cette brillante vic-
toire sont nombreux et diversifiés.

Le Commissaire Adoyi Essowavana

Mme Ingrid Awadé

Le Commissaire Adoyi Essowavana

Mme Bernadette Légzim-Balouki

Noël De Poukn, Grand mobilisateur dans les Savanes

Mme Victoire Tomégah-Dogbé

Le ministre Ouro-Koura Agadazi
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Lorsqu'on scrute de près les faits et
gestes des leaders de l'opposition, des
questions que pourtant personne n'ose
poser sautent à l'esprit.

Récemment sur une radio de la
capitale, le secrétaire national du
comité d'Action pour le Renouveau
(CAR) Jean Kissi a évoqué la ques-
tion. Et pour lui, les Gilchrist, Edem
Kodjo, Koffigoh, Agboyibor et aut-
res ont fait leur temps, les Apévon,
Adjamagbo, Fabre et autres sont
entrain de finir le leur et ils doivent
céder la place à la nouvelle généra-
tion.

Selon des informations proches
de l'ANC, le candidat malheureux à
la présidentielle du 25 avril dernier,
aurait très mal digéré ces propos de
Kissi.

Kissi aurait mis le doigt là où ça

fait mal car selon un observateur de
la scène politique togolaise, ce qui
fait très mal à Fabre c'est ça. Dans
cinq ans, c'est-à-dire en 2020 même
si la constitution peut le lui autoriser
Fabre risque de ne pouvoir être can-
didat.

D'ailleurs il tient toujours un dis-
cours antique alors que la politique
devrait se faire autrement.

Mais ce qu'il doit savoir c'est que
la roue de l'histoire tourne, et abso-
lument la page Fabre devrait être
tournée un jour ou l'autre.

Nécessité d’un renouvellement de la classe politique togolaise :

Des propos de Jean Kissi qui fâchent Fabre 

Jean Kissi Jean-Pierre Fabre

Relever le défi d'une élection apai-
sée, équitable et surtout sans violen-
ces. Tel était le challenge pour le gou-
vernement dans son ensemble et parti-
culièrement pour les ministères Gilbert
Bawara de l'administration territoriale
de la décentralisation et des collectivi-
tés locales et Damehane Yark de la
sécurité et de la protection civile.

Lorsqu'on sait que de 1958 à
2005, élection au Togo rime avec
violences et que depuis 2007 sous
l'ère Faure Gnassingbé les vieux
démons de la violence en période
électorale ont été chassés sans toute-
fois être exorcisés, l'équation était

plus compliquée de laisser le pays
de retomber dans le cycle infernal
de la violence.

Raison pour laquel-
le les deux membres
du gouvernement cités
plus haut ont mis les
bouchées doubles
pour que l'on ne
dénombre aucun acte
de  violence à l'occa-
sion de la présiden-
tielle de 2015.

Nous ne pouvons
que faire chapeau
bas pour les deux

ministres quoique beau-
coup d'autres personnalités ont
contribué à aboutir à cette situation.

Nous voulons parler des autres
membres du gouvernement, des élus
du peuple des députés, des acteurs

de la société
civile et des
médias, les par-
tis politiques, les
partenaires au
développement,
etc.

V i v e m e n t
que les acquis
de cette prési-
dentielle 2015
soient consoli-
dés pour les
échéances futu-
res.

Sam Djobo

Scrutin transparent et apaisé :

Col Yark Damehame

Gilbert Bawara

PARI GAGNÉ POUR LES MINISTRES YARK ET BAWARA

L'histoire politique du Togo semble se
répéter à tout moment. En effet depuis
1998, chaque élection présidentielle
aboutie à des contestations. En 1998, la
victoire du Général Eyadéma 52,19%
est contestée par les partisans de
Gilchrist Olympio 34,2%. Même scéna-
rio en 2003 lorsque Gnassingbé
Eyadéma avec 57,78% battait
Emmanuel Bob Akitani 33,68%.

Bisrepetita en 2005 lorsque Faure
Gnassingbé a obtenu 60,15% contre
38,25% pour son principal challenger
Bob-Akitani.

En 2010, après la victoire de Faure
Gnassingbé avec 60,89% des voix
contre 33,94% pour Jean-Pierre
Fabre de l'UFC, le candidat malheu-
reux a décidé de prendre la tête
d'une contestation au mépris des consi-
gnes du parti. C'est ainsi que quatre
ans durant Jean Pierre Fabre a battu
le pavé, pour réclamer une invraisem-
blable victoire. Cette situation a fait
voler en éclats le parti de Gilchrist
OLympio donnant naissance à l'ANC
dirigée par Jean-Pierre Fabre.

Cette année encore, alors que tous
les acteurs nationaux impliqués dans le
processus électoral jugent que le scru-
tin présidentiel du 25 avril 2015 est
crédible, transparent et équitable, l'é-

ternel insatiable Jean-Pierre Fabre
tente de faire croire que le scrutin a
été vicié en faveur du président Faure
Gnassingbé.

Fabre appelle en effet à une cer-
taine mobilisation en termes de mani-
festation pour récupérer ce qu'il
nomme pompeusement " la victoire du
peuple ".

A cette allure, tous les observateurs
se demandent si l'histoire ne risque t-
elle pas de se répéter.

Nous pensons que ce disque est
rayé et il faut soit  le changer ou arrê-
ter de le jouer, le peuple en a marre

de la même musique à chaque lende-
main de présidentielle. Il s'agirait là
d'une simple comédie car Fabre n'a
même pas déposé de recours devant
la cour constitutionnelle à laquelle il
s'était soumis pour les autres actes du
processus électoral.

Ainsi, si Fabre reprenait du service
dans la rue, il entamerait peut-être son
deuxième mandat à la tête de la
République de la rue à la plage.

Aux dernières nouvelles nous
apprenons qu'un autre courant anti
contestation vient de voir le jour et
dirigé  par un éminent juriste au sein

de cette formation politique. Ce nou-
veau courant d'ailleurs majoritaire
n'entend plus perdre le temps aux mili-
tants en les conviant à aller réclamer
la victoire pour quelqu'un qui sait très

bien qu'il n'a pas gagné. Puisse l'élé-
gance politique l'emporter sur  l'anar-
chie les pulsions personnelles.

Kpélafia Biva

Manifestation d'un clan de l'opposition contre une prétendue fraude électorale :

Est-ce le début d'un nouveau mandat de 4 ans
dans les rues pour Jean-Pierre Fabre ?

Jean-Pierre fabre et ses acolytes prêts pour le top départ des marches 

Parmi les mesures prises par le Togo
pour mieux se prévenir et lutter conve-
nablement contre la maladie à virus
Ebola, le gouvernement a commandité
une étude anthropologique sur cette épi-
démie qui a fait plus de 11.000 morts
dans la sous-région ouest africaine en 14
mois. Les résultats de cette étude ont été
présentés ce mercredi à Lomé au pre-
mier ministre, Arthème Séléagodji
Ahoomey-Zunu, a appris l'Agence de
presse Afreepress.

Menée par l'équipe anthropologue
du Professeur Awesso de l'Université de
Lomé dans tout le pays, cette étude a
permis de déterminer les représenta-
tions de la population en matière
d'Ebola, notamment ce qu'elles pensent
de la maladie et  des messages qui lui
ont été transmis et comment elle agirait
si Ebola se produisait dans le pays. "
Cette étude montre que nous ne devons
pas baisser la garde.

Certains peuvent être tentés en rai-
son du fait que les pays touchés com-
mencent à sortir de l'épidémie. C'est
maintenant qu'il nous faut maintenir la
garde très haute, garder les bonnes
attitudes et réfléchir à la manière dont
nous pouvons garder ce comité qui s'oc-
cupe d'Ebola, à la prévention des
grandes crises et des grandes épidé-
mies qui continuent à menacer et à se
renouveler dans notre région ", a
déclaré le premier ministre. Mais à
partir de maintenant, a-t-il ajouté, on
ne doit plus se comporter comme s'il est
impossible d'avoir accès à une épidé-
mie aussi grave.

" Maintenant, il faut envisager le
budget de la santé en termes  d'objec-
tif, savoir ce que nous voulons régler
dans les cinq prochaines années, les
moyens dont nous disposons, ceux que
nous devons rechercher, en termes de
ressources financières, humaines, de
matériels et d'amélioration des condi-
tions de vie et de travail du personnel
de la santé, un instrument d'améliora-
tion de l'action du gouvernement au
niveau de la santé ", a-t-il précisé.

Selon le professeur Bernard Seytre

de l'équipe anthropologique, au
Libéria, en Guinée et en Sierra Leone, "
des idées fausses " reçues par la popu-
lation ont justifié les comportements "
extrêmement négatifs " développée
par elle, ce qui faisait que des gens ne
croyaient pas qu'Ebola existait ou  qu'il
avait été créé on ne sait pas par qui, "
ce qui faisait que les gens ne suivaient
pas les mesures de prévention,
cachaient leurs malades et voire même
recouraient à la violence ", a-t-il indi-
qué. " Appuyé sur cette enquête, j'ai
fait des propositions, deux communica-
tions différentes pour éviter de créer
l'anxiété et la peur.

D'abord, Ebola n'est pas toujours
une maladie mortelle, entre 1/3 et la
moitié des personnes malades survi-
vent, s'ils sont pris en charge par un
centre de soins.

Le Togo a mis en place des centres
de soins au cas où Ebola surgirait. Cela
dit, s'il jamais il y a un cas d'Ebola, il ne
faut pas dire qu'il est mortel et garder
le malade chez soi mais l'emmener aux
soins ", a conseillé M. Seytre.

Depuis l'avènement de cette mal-
adie, aucun cas avéré n'a été détecté
au  Togo, aussi bien selon les autorités
sanitaires que cette étude anthropolo-
gique. Le Liberia a été déclaré exempt
d'Ebola depuis le 9 mai dernier.

Les deux autres pays durement tou-
chés par cette épidémie, à savoir la
Guinée et la Sierra Leone continuent les
efforts pour l'éradication complète de
la maladie.

Source : afreepress.info

Santé / Ebola : 

UNE ÉTUDE ANTHROPOLOGIQUE UNIQUE COM-
MANDITÉ PAR LE GOUVERNEMENT TOGOLAIS

Le PM Ahoomey-Zunu, 
ministre de la Santé
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Le district 9102 du Rotary
International a organisé une rencontre
internationale de ses membres le vend-
redi 8 mai à Lomé. Il s'agit de la deuxiè-
me édition des Assemblées et
Conférence de District (ACD).

C'était en présence du premier
ministre togolais, Kwesi Séléagodji
AHOOMEY-ZUNU, qui a eu l'honneur
d'ouvrir les travaux. Il était assisté par
l'ancien Gouverneur du District 9102,
Hilaire LOCOH DONOU du Togo, qui
a présidé les travaux.

Etaient également présents à cette
manifestation, le représentant du pré-
sident international du Rotary, Gary
Huang, l'ancien Gouverneur, Philippe
Jean de la France et  les membres du
gouvernement togolais.

Regroupant une centaine de per-
sonnes venant des différents pays
comme le Benin, le Niger, le Ghana et
le Togo, cette activité est placée sous

le thème " Faire rayonner le Rotary
dans le monde " et a permis aux par-
ticipants d'évaluer les actions de l'an-
née écoulée et mener des réflexion sur
le thème de la rencontre.

Après les présentations des emblè-
mes des différentes Nations au sein du
district, le  premier ministre, AHOO-
MEY-ZUNU a indiqué salué toutes les
actions menées par le Rotary interna-
tional, spécialement celui du District
9102, qui intervient dans plusieurs
domaines de développement comme
la santé, l'éducation, l'environnement,
la promotion de la paix, la lutte cont-
re les maladies, l'accès à l'eau pota-
ble, la santé de la mère et de l'enfant
et la résolution des conflits.

Selon lui, toutes ces actions cadrent
avec le développement économique et
social dont a besoin le Togo en parti-
culier et les autres pays bénéficiaires
en général.

Outre ces actions de proximité

citées par le numéro 2 de l'exécutif
togolais, il a également souligné, en
tant que ministre togolais de la Santé,
l'intérêt du Gouvernement Togolais de
savoir le Rotary engagé dans l'action
majeur de la lutte contre la poliomyé-
lite dans le monde et au Togo.

Pour AHOOMEY-ZUNU, c'est grâce
à leur engagement aux côtés des Etats
et des partenaires internationaux tels
que l'OMS, l'UNICEF, que le Centre
Américain Rotary International a pris
l'engagement de donner autant pour
le Contrôle et la prévention de ces

pathologies. Il a, par ailleurs, exprimé
sa gratitude à chaque membre qui de
façon solidaire mettent leurs compé-
tences au service des causes humani-
taires les plus pressantes.

Au cours de la conférence, M.
Aménouvé Félix, Directeur général de
la BRVM a animé un débat sur le
thème : " quels marchés de capitaux
pour l'émergence de l'Afrique ? "

Rappelons que les membres du
Rotary International sont présents à
travers le monde et dans plus de deux
cents pays. Ces derniers travaillent
avec détermination pour améliorer le
quotidien des populations et viennent
en aide aux familles défavorisées.

Depuis le 1er juillet 2014, le
Gouverneur, Maurice Edorh du Togo
dirige le district 9102. Le Rotary est un
réseau mondial qui comprend plus de
1,2 millions de décideurs solidaires.

Armand

2ème Assemblée et conférence du district 9102 du Rotary International:

Rencontre internationale des membres le vendredi dernier à Lomé

Les membres du Mouvement des
Jeunes pour la Popularisation de la
bonne Gouvernance (MJPG) se sont
retrouvés le samedi 09 mai sur le ter-
rain de CERFER à Lomé.

Cette manifestation festive, orga-
nisée par les responsables du mouve-
ment, a pour objectif d'exprimer leur
contentement et traduire en réalité
leur attachement à la politique de
paix et de réconciliation du président
Faure Gnassingbé, mais aussi, de
jeter de nouvelles bases pour soutenir
le président Faure Gnassingbé dans
l'immense chantier dans lequel il s'in-
vestit pour les cinq prochaines années
de son nouveau mandat.

Depuis la confirmation de la victoi-
re du candidat du parti Union pour la
République (UNIR) au scrutin prési-
dentiel du 25 avril dernier par la
Cour Constitutionnelle, les foyers de
manifestation de joies ne manquent
pas dans le pays. Après la  prestation
de serment de Faure GNASSINGBE le
04 mai 2015, les militants et sympa-
thisants de ce parti poursuivent la
célébration de leur victoire.

Cette joie est de plus en plus gran-
de que de parts et d'autres des féli-
citations ne tarissent pas pour féliciter
le climat de démocratie apaisée qui a
caractérisé le scrutin ayant porté
devant le peuple la victoire de Faure
Gnassingbé.

Jugée globalement satisfaisante,
par plusieurs observateurs nationaux
et internationaux, l'élection présiden-
tielle du 25 avril 2015 s'est déroulée
dans un climat de paix, de compré-
hension et de respect mutuel entre
tous les candidats concurrent du fau-
teuil présidentiel.

Tour à Tour, les responsables des
associations constituant la majorité
silencieuse, ont rappelé le travail de
sensibilisation de l'électorat qui a
conduit à la victoire de leur candidat.
Ils sont revenus sur ce qu'ils ont appe-
lé " une absurdité électorale ", qui a
consisté au sein de l'opposition, à
déclarer nuls les résultats issus des

bureaux de vote dans lesquels leur
adversaire a été plébiscité. Pour la
majorité silencieuse, tout a été limpide
au regard des résultats parvenus à la
CENI, confrontés avec ceux des obser-
vateurs nationaux et internationaux,
ajoutés à la proclamation de la Cour
Constitutionnelle.

Pour le coordonateur et porte-

parole du MJPG, M. Agbéssi Kossi,
c'est un défi qui était tellement grand,
mais que le peuple Togolais a su rele-
ver pour accompagner la politique de
paix voulue par tous.

Selon lui, avant le scrutin, des
inquiétudes se lisaient sur le visage
des Togolais quant à l'issue du scrutin.
C'est dans ce contexte que se situe

cette réjouissance du MJPG qui n'est
pas seulement pour la victoire du pré-
sident Faure. Dans tous les cas, en ce
qui concerne le MJPG, la page de l'é-
lection est maintenant tournée.

Il a ensuite repris les propos du
président Faure Gnassingbé, au len-
demain de sa réélection, qui s'est
exprimé en ces termes : "  Nous n'a-

vons pas une minute à perdre. Très
rapidement, nous devons nous retro-
uver, au-delà des clivages politiques,
resserrer nos liens afin de relever
ensemble, les nombreux défis qui por-
tent nos légitimes ambitions pour un
Togo moderne, prospère, réconcilié
avec lui même et respecté du reste du
monde ".

Pour M. Agbéssi, l'heure n'est plus
au discours et la route de l'émergen-
ce est un parcours de combattant.

Rappelons que cette manifestation
festive est le premier du genre, après
la participation de la MJPG aux acti-
vités électorales et a réuni des délé-
gations de jeunes issues de différents
quartiers à savoir : Agoè, Avénou,
Avépozo, Sagbado Baguida, Togblé-
Kopé pour ne citer que ceux-là.

Moudjib Falana

Victoire de Faure dans un climat de démocratie apaisée :

Les membres du MJPG ne se lassent pas de manifester leur joie 
M. Agbésssi : " NOUS SALUONS ÉGALEMENT LE CLIMAT DE PAIX QUI A RÉGNÉ DURANT TOUT LE PROCESSUS ÉLECTORAL "

Le tribunal des pairs, encore appelé
l'Observatoire Togolais des Médias
(OTR) a réuni les journalistes autour du
thème " l'étique et la déontologie du
journaliste pour renforcer la confrater-
nité des journalistes Togolais " à son
siège le vendredi 8 mai à Lomé.

Parti du constat que certains jour-
nalistes maquent à l'observation des
règles déontologiques de leur métier
pour créer une atmosphère de tension
dans la corporation, le président de
l'OTR, M. Augustin Sizing et les siens
(autres membres de l'organisation)
ont tenu à partager cette réflexion
avec leurs pairs.

Huitième du genre depuis le
déclenchement du processus électoral,
ce forum a été  a été meublé par
deux communications dont l'une sur les
thématiques de la confraternité et
l'autre sur l'identité de l'information.

La première communication qui
portait sur l'identité de l'information a
été développée par le président du
tribunal des pairs, Augustin. Ce der-
nier, s'est inspiré de la philosophe

Blaise Pascal qui disait '' Vérité en
deçà des Pyrénées, erreur au-delà''
pour expliquer aux journalistes l'utili-
té de l'identité de l'information.

M. Agustin a fait savoir que les
informations que les journalistes pren-
nent sur les sites ne sont pas toutes
vérifiées et que ces derniers sont donc
appelés à prendre leurs responsabili-
tés en cherchant à connaitre l'identité
des informations avant de les publier.
Il a aussi relevé le fait que certaines
informations que les médias prennent
le luxe de publier ne sont pas en
amont vérifiées pour s'assurer de la
véracité des faits.

La deuxième communication qui
portait sur la confraternité a été
développée par M. Lawson Drackey
Daniel, journaliste et consultant en
communication. Pour ce conférencier,
qui s'est basé sur l'article 16 du code
de déontologie des journalistes du
Togo, il est déplorable que sur le
paysage médiatique togolais, les
journalistes n'entretiennent malheu-
reusement pas cette la confraternité.

De son constat, des querelles

d'hommes prennent le dessus et l'on
assiste le plus souvent à des injures
qui ne font pas honneur à la profes-
sion. Il a également cité l'exemple du
RD- Congo et de la Belgique pour
expliquer à l'assistance que, ces
dérapages existent partout.

Cependant, à la lumière de ces
constats, M. Drackey a proposé
quelques approches de solution en
restant convaincus qu'il faut renforcer
les capacités des journalistes et la
confraternité car elles sont indispen-

sables pour la corporation dans son
émergence.

Enfin, entre autres, solutions, il s'a-
git, de rétablir des soirées récréatives
incluant toutes les organisations de
presse, d'initier chaque année des
tournois et organiser une véritable
nuit des communicateurs pour primer
les meilleurs journalistes de l'année. Il
s'est aussi inspiré du Burkina Faso
pour proposer une soirée interprofes-
sionnelle des rédactions.

Armand

La déontologie des journalistes :

Au cœur d'un forum organisé par l'OTM

La table d’honneur lors de la rencontre; au milieu le président de l’OTM

Les cadres de la MJPG face ....                                  ...aux membres lors de la rencontre

Photo de famille à l’issue de la rencontre



L’EVEIL DE LA NATION - N° 404 DU 15 MAI 20156

Menée par le Centre de gestion intégrée du littoral et de
l'environnement de l'Université de Lomé, cette étude a pour
objet de recenser et de quantifier, dans les quatre régions ci-
dessus indiquées, les besoins pour la mise en place de nouvel-
les plateformes météorologiques et hydrologiques.

Observatoires pluviométriques

Poste Pluviométrique constaté le 05/09/2014 (Agou-
Gare)

Poste Pluviométrique, le 06/09/2014 (Glékopé)

Poste pluviométrique à Kougnonhou

Observatoires pluviométriques : Le poste pluviomé-
trique de Tami au 03/12/2014

Selon la mission chargée de l'étude, les résultats montrent
que toutes les  stations pluviométriques, climatologiques, synop-
tiques sont à rénover par de nouveaux équipements de nouvel-
le génération et que la  période  de  6 (6) ans est jugée conve-
nable pour pourvoir  en  nouveaux  équipements de mesure de
météorologie et d'hydrologie. Elle a, par ailleurs, prévu la  for-
mation diplômante professionnelle en " Licence  Professionnelle
en  base de données météo hydro " et ingénieur au titre des
cadres moyens de météorologie et d'hydrologie.

Photos :

Observatoires pluviométriques : Le Poste
Pluviométrique de Alédjo-Kadara

Observatoires climatologiques : Restes de l'abri
météorologique (Bassar), 10/11/2014

Le coordonnateur du projet, M. Morou, a signalé que ce
besoin de renouvellement des équipements dans les 180 cent-
res de météorologies  sur toute l'étendue du territoire permet-
tra  à la population locale d'être informée à temps avant que
se produisent les catastrophes ou pour des dispositions préven-
tives à prendre.

Le chef de la mission et consultant sur le projet, M. Blivi
Adoté Blima, a indiqué que la planification d'installation pour
la période de 6 ans, de 2015 à 2020, révèle trois phases,
tenant compte de la distribution spatiale par pixels. Il a estimé
le coût total des investissements à hauteur de 2 217 161 102
FCFA.

Il a, par ailleurs, fait comprendre que suite à l'étude, 180

centres de météorologie et de métrologie ont été recensés sur
toute l'étendue du territoire et qu'il avait été recommandé dans
l'étude effectuée en 2010 que les équipements soient totale-
ment renouvelés dans ces centres.

Photos :

Observatoires hydrologiques : Environnement de la sta-
tion sur la rivière Anié à Blitta-Gare au 13/11/2014

Parmi les instruments recensés, se trouvent : le Pixel
(20km×20km), l'Oregon et le Ventage pour la météorologie et
le Flotteur, le Radar sans GPS, la Limnométrique, le Linographie,
le XZC2-2D, le Radar avec GPS pour l'hydrologie.

Selon lui, il est prévu quatre (4) véhicules et 58 motos pour
les quatre régions et le nombre d'ordinateurs portables est de
58. En outre, le  personnel, releveurs, licenciés et ingénieurs,
prévu pour la région des Plateaux est de 236, celui de la
Centrale est de 175, celui de la Kara est de 174 et enfin celui
de la Savanes est de 139.

Réaménagement des centres météorologiques et hydrologiques en vue au Togo:
L'étude d'identification et de quantification des

besoins des régions présentée au public à Lomé
Dans le cadre de la lutte pour la préservation d'un environnement sain, sécurisé et favorable au développement socioécono-

mique et culturel, et particulièrement contre les risques et catastrophes, le Programme de Gestion Intégré des Catastrophes et
des Terres (PGICT) a initié, sous la houlette du Ministère de l'Environnement et des Ressources Forestières (MERF) une étude
dénommée " l'étude d'identification et de quantification des besoins météorologiques et hydrologiques dans les régions des
Plateaux, Centrale, Kara, Savanes ".

Suite à la page 7

PUBLI-REPORTAGE
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Réaménagement des centres météorologiques et hydrologiques en vue au Togo:
L'étude d'identification et de quantification des

besoins des régions présentée au public à Lomé
Photos :

Observatoires synoptiques :
Bureaux de la station synop-
tique de Sokodé

Dr. Koffi Hounkpé, spécialiste en
gestion des risques de catastrophes

au bureau de la Banque mondiale a
fait savoir que la problématique de
la prévention des catastrophes par

la mise en place d'un système d'aler-
te précoce initié par le gouvernent
était au cœur de la rencontre pour
son amélioration.

Il a affirmé qu'une étude préala-
ble a été faite en 2010 dans le
cadre des inondations issues des
pluies diluviennes dont a souffert la
population de la région maritime et
que c'est cette étude qui a inspiré
celle qui est présentée ce jour.

M. Hounkpé a rappelé que les
partenaires internationaux du gou-
vernement togolais, en particulier, la
banque mondiale reste toujours

motivée à ses côtés pour l'accompa-
gner et participer dans le cas dudit
projet au renouvellement des équi-
pements météorologiques.

Il a aussi annoncé qu'il est prévu
un renouvellement du personnel
exerçant dans les centres de météo-
rologie et de métrologie et dont la
compétence a été amortie.

Selon lui, il sera nécessaire de
faire prévaloir l'expérience ou le
savoir-faire de diplômés en licence
dans la gestion des centres de
métrologie et de matériels de
secours des acteurs impliqués dans la

gestion des catastrophes.
Il a fait savoir qu'en en 2010, des

études ont été menées dans la
région maritime en vue de prévenir
les catastrophes nées des inonda-
tions des pluies diluviennes; et qu'au
vue des résultats, il leur a été
demandé d'étendre cette étude sur
étude  sur toute l'étendue du territoi-
re.

Il a conclut que la Banque mon-
diale demeure aux côtés du gouver-
nement pour la mise en œuvre du
projet.

Armand

Suite de la page 6

Morou Amidou, Coordinateur du PGICT

Il sera intéressant de ne plus revenir
sur les explications de Primo Corvaro,
l'expert de la Fédération
Internationale de Football Association
(FIFA), lors de sa visite à Lomé la
semaine écoulée.

Ce qui devient récurrent, c'est les
attitudes des acteurs qui empêchent
un nouveau départ pour le football
togolais. Aujourd'hui, il n y a rien à
dire, les acteurs de ce football cons-
tituent le véritable handicap pour ce
sport.

Les acteurs tentent réciproque-
ment de se diaboliser depuis un cer-
tain temps. Le pire dans cette histoi-
re est que l'on a tenté de faire croi-
re à l'opinion, il y a encore quelques
temps, que Gabriel Améyi est la

cause des problèmes dans notre
football. Aujourd'hui, tout est clair, il
n y a pas de sain dans notre foot-
ball.

L'impression est que les togolais
veulent une chose et son contraire à
la fois. Ceux qui souhaitent un nou-
veau départ pour le football et c'est
les mêmes qui pensent que le comité
de normalisation n'a pas sa raison
d'être. La FIFA, par l'intermédiaire
de Primo Corvaro, que certains ten-
tent de faire croire qu'il n'est pas en
mission officielle au Togo lance un
avertissement au G36 : " (…) c'est
inadmissible que les clubs refusent
de jouer (…) ".

De toutes les façons, les togolais
ne sont pas dupes. L'on a suivi les
membres du G36, au cours des émis-

sions débats sur les médias de la
place, proposé la médiation des
anciens présidents de la Fédération
Togolaise de Football, alors que tout
le peuple est conscient que ces der-
niers ne vont jamais s'entendre avec
leurs ainés.

Comme si le Général Séyi
Mèmène n'a jamais été sollicité pour
diriger un bureau de transition en
2010. L'on a pourtant été témoins
des insultes proférés à l'endroit de
ce monsieur. Il a été traité de tous les
noms d'oiseaux. Depuis l'avènement
du comité de normalisation, " Les
contestataires " n'ont rien apporté
de concret, mais quand un expert de
la FIFA se prononce sur l'état actuel
du football togolais quelques obser-
vateurs avisés du football national
pensent que le Togo n'a pas besoin
de son avis.

La majorité des dirigeants de
clubs togolais sont entrain de s'enga-
ger dans une guerre perdue d'avan-
ce. On a l'impression qu'ils ignorent
leur adversaire. C'est la grande FIFA
de Sepp Blatter !

Parlant du comité de normalisa-
tion, ces membres ont été traités de

tous les noms. " Le président est un
acteur politique, ses membres ne
maitrisent pas les rouages du foot-
ball " ; comme si, ceux qui se consi-
dèrent comme les vrais connaisseurs
du football, ont déjà opéré des
miracles. Ce qui est sûr, ce football
est actuellement au point mort.

En clair, le message de Primo
Corvaro est simple. Il appelle le
G36 à obtempérer, à prendre le
train qui sera mis en marche très
prochainement. Il est difficile de
comprendre comment les partis

engagés dans un duel ne veulent
pas mettre de l'eau dans leur vin,
mais prétendent à un dialogue.

Les gens ont tellement servis des
plats indigestes que eux-mêmes
n'accepterons manger. Ils pensent
que le football togolais ne leur
apporte rien, que ce sont eux plutôt
qui financent ce sport roi. Mais, si
c'est vraiment le cas, qu'ils arrêtent
tous pour s'occupent de leurs affai-
res.

Moudjib Falana

Dérive dans le sport roi togolais :
Corvaro donne un avertissement au G36,
les observateurs avisés contre-attaquent

QUEL AVENIR POUR LE FOOTBALL TOGOLAIS ?

Primo Corvaro, expert de la FIFA
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